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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER 

Une inllialive de M. Mussolini Dour le 
1èale111enl des dillérends euroDéens 

-----··-------
Le gouvernement français y a donné une réponse positive. 

Le poste de Radio .,Paris-Mondial" a donné lecture ce matin à 9 h. 30 (heure d'Istanbul) de la communication suivante : 

,, Vous avez entendu l'hpmmage rendu par M. Chamberlain à l'action de M. Mussolini en faveur de la paix. Cette action ne s'est 

pas ralentie depuis le début des hostilités. Elle se conjugue avec celle du Vatican. 

Le gouvernement français a été saisi hier, ainsi que d'autres gouvernements, d'une initiative italienne tendanl à assumer le règle -

ment des différends européens. 

Après en avoir délibéré le gouvernement français y a donné une réponse positive. 

i-ia Pologrird;1uandc officiellemeut à l' A.ngleter i e l'a1lplication 
du traité auglo-polonais 

••• 1 ···---

Londres et Pa.ris prendront une décision aujourd'hui 
-----····-----

M. Chamberlain a laissé entendre dès hier aux Communes 
que la Grande-Bretagne mènera la lutte jusqu'au bout 

~·~ 
Londres, 1 (A.A.) - L'ambassadeur résolues à tenir jusqu'au bout leurs en­

de Pologne a rendu visite dans la ma.\ sagements envers la Pologne. 
tinée à Lord Halifax à qui il a corn _I L'AMBASSADEUR DE POLOGNE 
muniqué l'agression allemanda en de-i EST RAPPELE DE BERLIN 
mandant l'application du traité anglo- Paris, 1 (A.A.) - L'ambassade de 
polonais. j Pologne co1111nunique officiellenit;;at : 

Un communiqué officiel publié ici M. Lipski, ambassadeur de Polo-
déclare que les déclarations de M. Hit- gne en Allemagne, reçut l'ordre de 
Ier au Reichstag sont considérées corn- son gouvernement de quitter Ber· 
me constituant une déclaration de guer. lin. Les intérêts polonais en Alle • 
re à la Pologne et précise qu'en consé- ' magne seront gérés par la légation 
quence l'Angleterre et la France sont de Suède. 

---~~~~--

Le discours du premier 
anglais aux Communes 

Londres, 2. - Le dh;cours de .M. 
Chambetfain a été entendu hier par la 
Ûhambre des Communes dans un silen-

d'autres avaient ete avant Jill pour con­
na.itre les eJUgenceo; qu'il devait accep­
ter dan.; leur totalité. 

l _es décisions du conseil des ministres italiens -·---
L'Italie ne prendra l'initiative 

d'aucune opération de 
caractère militaire 

Rome I - Le Conseil des ministres Ae au peuple italien pour l'exemple de 
s'est réuni à Palazzo Viminale, à i5 h. discipline et de calme qu'il a donné en 
sous J.a présidence du Duce. Le sous-se - cette circonstance, comme d'ailleurs en 
crétaire d'Etat à la présidence du Con - toute occasion. 

seil remplissait les fonctions de secrétaire. Un télégramme du Führer à 
Le Conseil des ministres a exan1iné la M. Mussolini 

situation européenne telle qu'elle résulte R A A St f · . 

1 

orne, 1 . .- e an1 . 
du r;anllit sermano-polonais, qui. a son o- , _ F"hr d D J t 'lé•• 

.!Je' u er a ressa. au uce e e .- a.tn· 
rigine dans le traité de Vers&lles et a . t 

• 1 me swvan : 
Ce presque religieux. A notre av;s ces conditions auraient pris connaissance de tous /es documents j . d'al t 1 • . 

_ 1 e vous remercie oor 1 emen pour ru-
L'heure, a dit en commençant l'ara- dû être remises a ola Pologne pour lui qui ont été présentés par le ministre des d d ' , . 1.t. . . . 1 _ . ~ , 1 e 1p1oms.t1que et po 1 1que que vous ap-

teur, est à l'actio.n plutôt qu'à la paro- permettre d? les eludier el de taire sa- affaires étranllères •dont resu/le J oeuvre portâtes récemment à l'Allemagne et à 
le. Depuis 18 mol.S nous avons fait des' vorr Sl elles ot:uent compatibles avec ces du. Duce en vue d assurer à l'Europe une son bon droit. je suis pe1'suadé que je puis 
Phères afin que nous fut épargnée l'o- interêts vitaux de Ja .Pologne que M. paix basée sur la iustice. remplir avec /a force militaire de /'Alle • 
bligation de recourir à l'affreux arbi-: J:iltler ava.it dècla.rè vouloir respecter. Le Conseil des. ministres I" approuvé' masne la mission assumée apr nous. je 
trage de la guerre. Je crains fort que L'ambassadeur de l'ologne ava.it in - /es mesures rrul1tBltes pnses par le flou • crois , par conséquent , n'avoir pas besoin 
cette obligation DOU::i soit impo.tiée. Du' Ïorm.é la velllù l\'i. von ltibbent.rop que vernement et qui ont et conserveront Je dans ces conditions de J'assistllllCe mili -
tnoins, ne pouvions nous pa:; ..ouhaiter' son gouvernemenl etait prêt a négOCJ.er caractère de !m"sures de précaution et taire de l'Italie. 

qu'elle nollil le ful dans des conditions' sur base de l"èga.llte. La réponse fut sont adéquates à oe but. je vous remercie ésalement, Duce pour 
i~di · • t 1 tr ail des · e t Le Conseil a ésalement pris les mesu- . "" quant plus clairement ou est notre! que es oupes eman passer n . . . . . tout ce que vous ferez à ravemr pour la 
d~. . la fronti·e· re a l'aube res econon11ques et sociales que jla s1tuat1on d 1 . d t' ....... orr. · • 1 cause commune u asc1sme et u na 10-

. ati brit' . rend nécessaires. . . 
Si l'on insiste pour recourir à la La communie on anru.que L C .

1 
d, nal soc1al1sme. 

f . . t • B lin e onse1 eclare et annonce • d ., orce nous sommes resolus a nous a er. . . . • • , . 1 Le Prince e Paemont à Rome 
Opposer à une telle action par la Nous avons cnarge Srr Neville Hen- au peuple 1tal1en que l ltalae ne Naples, 

1 
_ Le Prince de Piémont est 

force. Nous nous présentons devant! derson de remettre .au gouvernement\ prendra aucune initiative de ca -1 parti pour Rome. n a été salué à la gare 
le tribunal de l'histoire en sachant allemand la note smvante : ractère militaire. 1 par les autorités et vivement acclamé par 
Clue la responsabilité de la guerre1 Suivant les informations reçues Le Conseil des ministres rend homma- la foule. 
C!Ui commence incombe à un seuil par les gouvernements britanniques 

1 

( 

Un 1nessage personn ,l de S. ~1. Geo.-ge VI 
au Chef National lsn1et lnônü 

-"': ,_~,_ -,...... -

Dans la période si pé11illle que 
traverse le moude, la Turquie 
et J' Angleterr se réjouisse ut 

des liens d' a1nitié qui les 
unissent fortement 

Ankara, 1 (A.A.) - Le président de des liens d'amitié. 
la Républi~ ·~ a H!ÇU au1ouro':,L't à 16 Le président de la République a prié 
heures, en pr~,1' :a du nvn1~t"e des l'anibassadeur de la Grande-Bretagne 
affaires Mr'.l.tgdr~s, l'a111bassad~ur L• .• de transmettre à Sa Majesté le Roi 
tannique, Sir Hughes Knatchbull-Hu- Georges VI en même temps que ses sa­
gessen. Au cours de l'audience qui a lutations chaleureuses !"expression de 
duré 50 niinutes, l'an1bassadeur a re- sa vive reconnaissance pour le n1essa­
mis au président de la République un ge amical qu'elle vient de lui adresser. 

message personnel de Sa Majesté le Roi Le Président de la République 
Georges V 1 dont voici le texte : 

a également prié l'ambassadeur de 
Je me réjouis de cette occasion porter à la haute connaissance de Sa 

qui m'est offerte d'exprimer à Votre Majesté que dans la période si pé· 
Excellence mes salutations chaleu- nible que traverse le monde il res­
reuses et de l'assurer qu'en ces mo- sent de son côté une grande satis • 
ments inquiétants, j'ai la profonde faction des liens d'amitié qui unis­
satisfaction de savoir que nos deux sent fortement la Turquie et l'An· 
pays se trouvent fermement liés par gleterre • 

Les Polonais de Uan ziy se sont 
retranchés dans le bureau <les P.'f.'l'. 

----<'•{~-

Berlin, 1. - L'immeuble de la direction des chemins de fer polonais 
à Dantzig a élé occupé sans incident grave ce matin. Une centaine de 
Polonais ont été arretes. 

Par contre les occupants du bureau des Postes et Télégraphes po­
lonais continuent à opposer une resistance qui, toutefois, ne saurait 
se poursuivre fort longtemps . 

UN APPEL DE_M. ROOSEVELT \ n"a bombardé ni femme:; ni enfants, ni 
EN REPONSE L'ITALIE CONFIRME églises. 

SA NEUTRALITE La nouvelle du bombardement 
. --- 1 de Varsovie nar l 'aviation alleman-

Was~~ngton, 1. -- M .. Roosevelt a de est démentie. On souligne que 
adres~e a tous les pamcipants even- l'agence 11euter également constate 

hontme, le chancelier allemand qui et français les troupes allemandes 
~longe le monde dans la misère a- ont traverse la frontière et poursui-
lin de servir son ambition ». vent leur avance en territoire polo-
l'H ISTORIQU E DES nais. Dans ces conditions ils con -

tuels a une guerre europeenne un qu'aucun avion allemand n'a été a-

L ~ G • • • l • • i '1 l • •. • Ï • • l . i • . 1 ~ppel leur. demandant de s'engager perçu sur la capitale polonaise. e « 101 lla e u a la» at ue~ a ne pas _bombarder les villes ou- (Lire .,n 2eme pai;e les communiqué.> 
vertes et a ne pas attaquer les po· officit>Ll allemand et polona.s) 

NEGOCIATIONS sidèrent que cette agression crée 
11 semble que l'Allemagne cherche à la menace à l'indépendance de la 

P"'-- · 1 P 1 . 1 

vœux. pour la localisation du conil1t pulations sans d:ense. 
M. HITLER EST TOUJOURS A 

·ç""nter la Pologne comme etant dans o ogne prevue par es engage· Ro , _ a · -• d'It-· · d éd't ·- · d éd , h 
1 li() 1 me I - LJC « 1ornwe tutB>, ans un i oricu e son r ac-~eur en c e a-

n tort pour n'avoir répondu jusqu'à ments communes pris par eux. J'in· . . . , . . . . . ' 
ltt 1 pres avoir dit flUe 1 Europe se .refuse encore à croire à f1rréparabilite d'une nou-
e~redi soir à des conditions qu'elle forme Votre ExcelJence qu'à moins . . . . . . . 

tl.'a\l' . . . ,. 1 velle guerre Senerale pour Dantzig, lait /'historique des rapports germano-po/ona1s 
l'en ait Jamais c.onnues: A~ cours del q~e le gou:v~mement allemand ne, après /'affirmation des revendications allemandes faites~ Hitler en avril dernier 
A trevue de Jeudi avec Mr NeVJUe Hen- sou prepose a donner des assuran·l i'usqu'a' ce iour 11 d 't que v so · 

1
. • · t 

1 '-'er-s . . . . ,. . . 1 ar vie, par ses provOCll ions, ses a5 ress1ons e a mo-
t on, M. von Ribbentrop a donne lec-

1 
ces satisfaisantes, qu il rellrera ~esl bilisation riJénérale et le silence opposé à la dernière proposition de Berlin voult 

d.~re très rapidement et en allemand! forces du territoire polonais le gou· mainte~ir /'équivoque dans une question pleine de justice illustrée dans le passé 
,,,, Un long texte. Il a demandé naturelle- vemement britannique exécutera par la documentation de G•--de 8 t • JI . • 'llen ''<U' re a.!line e e meme. 
Il t un exemplaire. Il lui a été répon- sans hésitation ses obligations ». Dans cos conditions, il ne reste à r Allemasne qu'à opérer sur Je terrain d 

~ue c'é~t i~utile et .qu'il .~tait trop Si, -.- comme. cela est probable-- laits puisque on lui refuse celui d"un dernier mot et à opposer la violence à la vi: 
a . '_un delegue polonru>; n etant pas une reponse defavorable est don - /enœ pour la défense de son droit national. 

d.~\.'e à Berlin avant minuit. Ces con- née à cette communication Sir Ne· L'histoire des événements qui se déroulent indiquera s'il Y a encore la place pour 
l tons, nous les avons entendues pour ville Henderson a l'ordre de deman· un retour à la raison, surtout de la part du souvernement polonais et révélera le• 

~ in:emière fois à la Radio de Berlin. der la remise de ses passeports. responsabilités de chacun. Aucune manoeuvre ni aucune équivoque ne s'interposent 
"-<! n!ll l'Allemagne entendait obtenir l' L'orateur a énuméré ensuite les au jusement sévère de la civilisation eu-ropéenne. 
~ Cet>tation presque immédiate d'exi ·1 mesures militaires adoptées par la 
~~~ces qu'elle fornnulait. Elle exigeait Grande Bretagne. Nous sommes 

un délégué polonait allât à Berlin oùl prêts, a-t-il dit. Le décret de mobili­
(Voir la suite en 4bne page) 

'Italie a fait tout ce qu'elle a pu pour éviter le conflit. Ce sera la 
tâche des autres de l'isoler. 

Washington, 2 (A.A.) - L"ambassa­
deur d'Italie a déclare verbalement en 

BERLIN 

réponse à la note de M. Roosevelt sur Paris, 2 (A.A.) - On mande de Ber-
lin: les bombardements des populations ci-

M. Hitler est encore à la Chancelle-viles que le gouvernement italien res­
tant hors du conflit actuel, la demande rie, mais projette de partir aujourd'hui 

on ne sait où. de M.Roosevelt est sans objet pour l'lta-
L'armée fera paraitre un bulletin quo. lie. 

tidien sur les opérations. L'extinction 
des lumières a été ordonnée hier à Ber-

UN DEMENTI ALLEMAND 

Berlin, 2 (Radio). - L'information lin. C'était à 19 heures. Toutes les si. 
donnée par un communiqué de Varso- rènes annoncèrent l"alarn1'!. Tous les 
vie suivant lequel une église catholi - véhicules s'arrêtèrent. Les passants 
que - dont on se garde bien d'ailleurs coururent aux refuges. Toute personne 
d'indiquer l'emplacement exact - au- qui ne se conformait pas au règlement 
rait été bombardé par des avions aile-• était arrêtée. On entendit des coups de 
mands est dénuée de tout fondement. canon. Les exercices finirent en un 
L"aviation allemande n'a attaqué que quart d"heure mais Berlin fut maintenu 
des objectifs purement militaires. Elle dans l'obscurité complète toute la nuit, 

• 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MA 1
1

IN A VI LOCALE 
VILA VET produit.s alimentaires qui y sont con -

servés. 

Les hostilités germano-polonaises 
----

Les communiqués officiels 
LA GUERRE MONDIALE A 

COMMENCE 
1 
Et il est difficile de concevoir qu'un LES IMMIGRANTS 

L'lîf>ltii~EMENT 
COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUE POLONAIS chef de gouvernement quelconque puis- Le vapeur Nazim • qui a appareillé 

se assumer sciemment ,la responsabilité à nouveau pour Varna, ramènera dans 
Sous 'c titre, M. Asim Us écrit dans quelques J'ours en notre port un second d'une telle chose. 

le Vakil> ; convoi de 2.000 réfugiés. 

L'ECOLE DES LANGUES ETRAN -
GERES A LA MUNICIPALITE 

Berlin, r A. A. - Le Grand Quartier 

Général te0mmunique : 

Varsovie, 1 A.A.- Conununiqué No 1 

de l'état-major du Chef suprême de J'ar-

La guerre a commencé. En apparen- Comme, d'autre part, l'Ang.Jcterrç LES CONSTATATIONS DES 
ce, c'est la guerre germano"pc,lonaise. n'a pas encore dit son dernier mot, en DEPUTES D'ISTANBUL 

Les cours de langues étrangères à 
l'Université seront poursuivis cette an­
née également. Un examen pour !'ad -
mission des étudiant.s qui désirent les 

Au cours des opérations militaires en mée: 

Silésie, Poméranie et Prusse Orientale , 
tous les buts du premier 1our ont été at-

Le .1er septembre 1.939, aux heures ma 
tinales, par une attaque inattendue de !a­
viation et des troupes, les Allemands pé­
nétrèrent sur notre territoire, sans décla­

ration de guerre antérieure . 

En fait c'est une grande guerre mon - aurait tort d'abandonner tout espoir. Les députés d'Istanbul ont tenu hier 
diale. L'Angleterre et la France ont ré- Au moment où nous traçons ces lignes une réunion au local du parti avec la 
solu de maintenir leurs engagements on sait seulement que la France et 1' participation du va.li, le Dr. Lûtfi Kir­
envers la Pologne et de la défendre con- Angleterre ont proclamé la mobilisa - dar et du président adjoint de la Mu­
tre l'agression allemande. tion générale. Mais la mobilisation ne nicipalité, pour examiner en commun 

teints. , 
fréquenter y aura lieu le 24 seiptembre. Les troupes du Sud avançant à travers 
Le ministère se réserve d'accorder une 

les montagnes ont atteint les lignes Neu-
bo~rse aux élèves qui suivront ces cours markt-Sucha. 1 

Conformément à l'alliance militaire signifie pas nécessairement la guerre. les résultats de leurs constatations 
existante. l'Italie était tenue d'appu - Nous savons que •l'Angleterre est l'un dans les « kazas • d'Istanbul. Ils ont 
yer l'Allemagne. Mais dans son discours des pays qui se sont le plus efforcés d'é- communiqué au vali les tâches dont l' 
au Reichstag Hitler a déclaré que l'AI- viter la guerre, du moins pour cet au - accomplissement leur semble particu -
lemagne se charge d'accomplir sa tâche tomne. Car elle discernait mieux hqu<> lièrement urgent. Le Dr. Lûtfi Kirdar se 
toute seule. Ceci équivaut à une pro - qmconque la catastrophe que les os- rérnrve d'en tenir compte dans son ac­
clamation de neutralité de l'Italie. :Mais tilités auraient représenté pour lem -

1 
tiv:té future. 

cette neutraHté est déjà une grande ai- pire br:tannique comme pour toutes les 

avec succès, afin de leur permettre de Au Sud de Maerisch Ostrau la rivière 
se rendre à l'étranger pour .se spéciali Olsa a été traversée près de Teschen. 
ser. lis seront engagés dès leur retour Au Sud du territoire {ndustriel, Pas trou 
dans les cadres de l'enseignement. Les pes sont avancées en hauteur de Kallo -
conditions nécessaires pour être admis wiœ par ,pelotons. 

au ... co,nc~urs so~t les sui~antes ,: ~re di- Les troupes opérant ten Silesie avancent 
plome d un collage ou d un lycee étra.n- en direction de Tchontochau et au Nord 

L"action aérienne allemande tôt dans la 
matinée fut la suivante: 

L'aviation allemande exécuta plusieurs 
attaques sur différent~ points du terri -

toire de la PoloAne. Les aviateurs alle -
mands bombardèrent les localités d' Au­
gustow, Nawydwk, Ostrow Mazovieski , 
Krakaw, Grodno, Trzebinia, Gdynia, ja­
bla, .Tomaszow - Masowiecki, Kattowce. 
Dans les villes bombardées par l'aviation 

allemande il y eut des morts et des bles­
sés parmi la •population civile. Près de 

ger ; présenter toutes les conditions de de cette ville. 

de apportée àl'Allemagne. nations. Et c'est pour cela qu'elle cher­
L'Allemagne, protégée par la ligne chait à gagner du temps. 

i..A MUNICiPALl-;l 

L'AMENAGEMENT DU LITTORAL 
Le plan de reconstruction et l'embel-

santé voulues ; s'engager dès à présent 
à servir comme professeur pendant un 
délai déterminé à l'endroit qui sera in­

Dans 1/e corridor, les troupes 6
1 appro -

chent de la rivière Brahe et ont atteint la 
Netze près de Nakel. Siegfrid à l'ouest, sera entourée de tou- C'est donc demain que l'Angleterre 

lissement de Ia ville contient des dis­ diqué par le ministère. Très près jde Graudenz, une bataille Kutna, un train iServant à l'évacuation de 
tPS parts par des pays neutres. Elle décidera si la guerre a réellement com-

positions en vue de l'aménagement des 
quartiers situés le t!ong de la voie fer­

LES INSCRIPTIONS DANS LES s. 'est engagée. la population fut. pris sous Je feu des /u-pourra faire refluer toutes ses forces mencé et si, ayant commencé, elle re­
vers la Pologne. Après que la PolognP vêtira un caractère général 

ECOLES Les troupes opérant en Prusse Orientale sils mitrailleurs et des bombes. A Gron­
combattent Join dans Je territo;re polo - no, fétlise catholique lut endommagée ; 
naise. à Bialopodlask l'éAlise orthodoxe fut al -

L'inscription des élèves dans •les éco-rée comme aussi le long du littoral. Le . . 
· d 1 li d t . , d b !' les a commence hier. Les examens de aura été mise hors de jeu, elle se tour­

nera vers les autres points. Suivant les 
p1us forte. probabilités, elle entrepren-

Quant à la situation de notre pays, 
la Turquie, au moment où le monde, 
sur le point de s'engager dans cette ter­
rible épreuve, courageux et sûr de lui, 
comme toujours, maitre de ses nerfs et 
calme il suit le développement des évé­
nement.s. 

trace e a gne es rams e an ieue . t' d t dr f' · • 
d'Europe et d'Anatolie doit être modi-1 repara ion evron ipren . e. !Il JUsqu 

f . - 1 au 9 septembre. Les mscnptions seront 
Les avions allemands ont attaqué les aé- teinte . Les rapports sur les bombarde-

• dra un mouvement d'expansion vers 
les Balkans. Et rien n'empêchera alor3 
l'Italie de mettre bas le masque de sa 
neutralité. 

Tel e s t l'aspect actuel que l'on dis­
cerne à l'horizon. Et il est naturt>I que 
les pays démocratiques adoptent une 
ligne de conduite en conséquence. 

Un fait est certain, en tout ca.~. c'est 

Nous sommes la nation la plus pacifiste 
du monde. C'est pourquoi nous consi -
dérons notre devoir d'honneur de faire 
tout <Je qui dépend de nous pour ame­
ner l'Europe à renoncer à ces aventu­

que la guerre q ui commence sera le res sanglantes. Certaine que le gou -
début d'une guerre très longue. Des vernement et notre Grand Chef Natio­
millions d'innooents de\Tont périr du nal en tête, qui a gagné tant de victoi­
fait de _cette guerre que M. ~itler a res ont pris toutes >les mesures néces­
proclamee sous sa responsabilite per- &ires la nation turque att nd le dé -
sonnt>lle. Même victorieuse l'Allemagne velop~ent des événemen~ pour au _ 
subira de grands dommag1;s. jourd'hui et pour demain avec calme 

Depuis sa venue au pouvoir le Füh- et avec confiance. 
rer de l'Allemagne préparait la guerre. 

L'AGRESSION 

ie. 1. t · 1 15 !' · 
Co f · t · 1 1 · 1 . c o urees e et enseignement corn -n ormemen a a 01 sur es mum-

1 25 . l't" 1 tru t' t . t a· mencera e . c1pa 1 es, es cons c ions son !Il er 1- L d . . · l'U 

dromes, notamment à Bahmel, Putzi& , 

Graudenz, Posen, Black, Lodz Toma -
szow, Radom, Buda, Kattowitz, Krakau 
LemberA, \Brest, .Terespol et ont détruit les tes f d d 10 '• es examens e reparations a m-sur une pro on eur e mfüres

1 
. • • • . , 

1 1 d litto 1 0 tat , vers1te ont ete fixes au 25 septembre, installations militaires. e ong u ra . r, on a cons e· , 
M P t d 1 d dé 1 pour la Faculte des Lettres et devront Les escadrilles de combat ont prêté se-que . ros , ans son pan e ve-

1 
. 

1 t d l .11 , t . prendre flll le 15 octobre ; à 1la Facul- cours d'une façon sensible à /'avance de oppemen e a v1 e na pas ouiours • . . . _ . 
t t d tt d . 't' d 1 te de Médecine, ils seront a.cheves JUS- l'armée. 1 enu comp e e ce e 1spos1 ion ans , 

20 
t b 

1 tr - d 11 t t' qu au 00 0 re. L'aviation s'est assuré la mai -e . ace es nouve es cons rue wns a~ BEAUCOUP D'ETUDIANTS TURCS 
Bospho~e. Il est en effet des .zone:o ou N'ONT PU ENCORE RENTRER tr'.se ~omplète ?e_ l'air, d~s le pre-
le retrait des constructions dix metres D'EUROPE mier iour, en dep1t du fait que de 
en arrière est pratiquement impossible, Le conventionnel est arrivé, hier, de très forts contingents sont demeu­
soit que la configuration du littoral s'y Pest, vers 11 h. 30, avec un retard de rés en Allemagne Centrale et 0 -
oppose soit qu'une rue passe derrière 

quatre heures. r·ent le les quartiers habités. 1 a · 
Par ce train sont arrivés une centai- Des parties des forces maritimes alle -L'EAU A BAKIRKÔY 

___ ne des étudiants turcs qui se trouvent, mandes ont /Pris position devant le Aol -
Les recherches effectuées à Bakirkëy depuis quelques jours en Yougoslavie le de Dantzig pour assurer la Mer Bai­

se sont révélées très efficaces. Au cours et à Salonique. Les étudiants furen ex- tique. 

Mais personne ne voulait croire que lui 
qui a été un combattant de la grande 
guerre, accepterait d'entraîner son pays 
et le monde dans une nouvelle héca­
tombe, plus terrible ~t plus sanglante 
que l'on ne saurait le prévoir. Tous 
ses efforts en vue de faire retomber 
sur la Pologne la responsabilité du 
conflit sont inutiles. Par l'ordre d'atta-

du forage des puits artésiens on a dé- posés à de nombreuses difficultés en Le navire - école «SchleswiA-Holstein• 
couvert de l'eau à 90 mètres de profon- cours de route et en Yougoslavie, obli- amarré à Neuiahrwasser a pris sous le 

Pour M. Hüseyin Cahid Yalçm,dans deur. Cette eau est particulièrement a- gés à rpasser la nuit dans les gares, fau. feu (a Westerplatte en face de Dantzig 
le • Yeni Sabah> tout le mal vient de bondante et l'on estime qu'elle suffirait te de place dans les hôtels. occupée par les Polonais. 

la dictature cce cancer qui mine /'Eu- non seulement aux besoins de ce fa.u- Les 120 étudiants restés en Yougo _ Le port de G6dynia a été bombardé 

rope d'après Auerre>. bourg mais pourrait être aussi dirigée slavie et à Salonique n'ayant pas tro11- par les avions. 

Un homme qui est parvenu à tenir en partie vers la ville. vé de place dans le conventionel d'hier, 1(.. 
dans sa main 80 millions d'Allemands, LES GLACIERES AUTOMATIQUES 1 arriveront par le train d'aujourd'hui. ' Le SchleswiAHolstein est un ancien cui­
par suite d'un seul ordre qu'il a donné L' d 1 · • t ·i · Mais il est douteux que, par suite du rassé de ligne· il avait participé à la ba-usage es g ac1eres e appare1 s re-, . · 

ments qui suivirent continuent à arriver . 
Dans la région dantzikoise, une forte at­
taque aérienne se développa ·sur Gdynia 
qui au courant de la journée d' au1ourd' hui 
se trouva sous le feu des bombes: 

LES PERTES DE L'ENNEMI : 

Aujourd'hui 16 avions allemands furent 

descendus cependant que les pertes polo­
naises s'élèvent ,à 3 appareils. 

ACTIONS TERRITORIALES 

Simultanément avec les attaques aé -
riennes commencèrent les actions des trou­
pes allemandes qui dans les différents 
points de zone frontière pénétrèrent en ter­
ritoire polonaiti. Les combats de la zon~ 

frontière durent encore . L'intensité des 

combats est la plus arande en Silésie. Au 
c.ours de notre action 1usqu' à présent nous 

détruisîmes un train blindé ennemi par Je 

leu d'artillerie. Quelques tanks furent ren­

dus inoffensifs. En plusieurs endroits des 
opérations nous primes des prisonniers. 

A DantziA1 3 attaques allemandes con­
tre la Westerplatte ont été repoussées. 

plonge dt;s centaines de millions d'être f · - t.s t ti , t be · déclenchement de la guerre, '1e convo• taille du Skagrrrack (Üutland) au cours que qu'il a dortné à ses troupes le chef rigeran au orna ques ses aucoup . . 
humains dans la plus grande cata.stro- · rl tre ·u d 1 ' pmsse a.rnver. de laquelle il avait reçu un obus qui a-

Avant midi, les avions allemands ve -
nant du territoire slovaque 'bombardèrent 

à 3 reprises la ville de Lwow, sans causer 
de dégâts. 

de la nation alemande s'est chargé lui- h l'h repsa: ul en no VI e, _ ans
0
• es mtaga-1 Un cert.iin nombre des étudiants turrs jva>t provoqué une explosion dans la ca-

même de cette responsabilité. P e que · istoire ait enregistrée. Et il sm .,. es ma.isons privees. n es 1me,. , . 
w le fait avec le plus grand sang-froid.Pas que ces temps derniers on en a im- n ont pu encore quitter 1' Allemagne. On. s=iate arrière de tribord. C'est un bâti -

et 4 mitrailleuses, également anti-aérien 
nes. 

'T' un seul Allemand ne proteste Les uns ri,· 20 000 d ' t d t remarquait hier matin à Sirkeci l'an -1 ment de 13.000 tonnes rancé en 1906.Son 
Sous le même titre que ci-dessus, a- entraînés par la propagande . les au - po de. . C . e_ prdovenanctes e e y- goisse poignante des parents des étu - . artillel'ie se compose de 4 pièces de 28,10 

, . 1 , 1 , , t , pes 1vers. ec1 eVJ emmen sans comp- . - 1 
Le 

Son 
mes 

cuirassé 
équipage 

n'a pas d·e valeur militaire. 
se compose de· 725 hom -

pre. avoor ana yse es evenemen s tres par la peur, ils marchent à la des- . . .. diants restes encore en Allemagne. Par- de 15, outre 4 canons anti-aériens de 8,8 
qui ont conduit à /'explosion des hos-' . , ter ceux qm se trouvaient déJa sur pla- . d . 
. . , . . bruction et àla mort. ce. m1 eux, un gran nombre pleuraient el -------==------~---------,,..---~--------

tililes, M. Yunus Nad1, écrrt dans le . . 1 demandaient aux arrivant.s de nouvel-, 
cCümhuriyet> et la «République> : ...... La guerre d'aujourd'hui est entre - Ces appareils trouvent aussi une 

1 
d 

1 
f 

. 1 es e eurs en ants. 
D récéd, t rt' 1 prise pour sauver l'humanité de l'em- grande faveur en Anatolie. Hi élraugè1·._~ ans un p en a 1c e, nous a - . d . , L M . . !'té pt t d er matin, un groupe de 17 étudiants, 

. 't di' 1,. t lit" d . l'Ita prise e personnalites de ce genre ... Et a umc1pa 1 corn e en repren re , 'd' M 
1 

D T f'k , 
Vions e u e even ua e e voir - , t , ard , t . te . ti - . 1 d' 'ta pres1 e par . e r. ev. 1 , est arrivé 1 
1. f- , d" a ce eg ces une guerre sam . une mspec on genera e en vue e - d C tantza . bord . 1 
1e ne pas entrer - ne ut-ce qu au e- bl' 1 li , d . 1 e ons a du « Bessarab1a• L'A 

ir es qua tes e ces appareils et les des S.M.R. . Xe (l pour lui le droit et la force but - dans une guerre qui commence- -

L'application de l'énergie électri­

que en Italie à la place de la 

houille 

Rome1 3r- L'application toujours plus 
intense de l'énergie électrique rn Italie (del 

f()Jll~f}jp :l tJ X (~f~Jlf 

:• (~I PS di \'CI*S ... 
1 

·-
Nous reproduisons, en dépit de l'inté- rigide. Et comme il est évident que l'An­

têt plutôt rétrospectif qu'il présente, glet<rre conduit le jeu, la France se con­
l'article de fond suivant du cCor - tentant de suivre pas à pas, la suprême 

riere della Sera> du 28 aoüt : décision dépend de Londres. Rien ne per-
J Les préparatifs militaires s'intensifient met de considérer avec optimisme l~s in­
et se complètent sur toutes les frontières tentions de ce gouvernement, à l'inti!'. -

rait entre le Reich et la Pologne pour 
être suivie par la déclaration de guerre 
de l'Angleterre et de la France à l'Al­
lemagne. C'est-là une situation digne 
de constituer un problème à lui seul. 
Une probabilité - certaine comme la 
réalité même - c'est que le fait pour 
les Etat.s de l'axe de ne pas se séparer 
en cas de guerre, équivaudrait à les la production d'environ 13,2 milliards de 

· e tôt 0 ta d ti K -». l'heure de l'anné~ 1936 on est arrivé 

Les malheurs de Sarah 
La 1-..une Sarah, 16 ans, a Uil frais mi­

nois surmonté par une chevtlure taillée à 

to1ent une très grande variété. Dans cer - \ européenn·èS. La situation devient plus rieur et à l'extérieur duquel agiss'ent vio· 
tains cas, ils profitaient d'une porte ou- grave au fur et à mesure que les jours lemment les fautew·s les plus notoires de 
verte par d·es propriétaires négligents pour passerit parceque la tension des esprits la «guerre démocratique> "et anti-totali • 

vmr men r, u " , une ac on com-
mune. 

De même, l'offre d'un pacte de non­
agression de la Hongrie à la Rouma -
nie, pacte auquel la Yougoslavie pour­
rait prendre part au même titre. cons­
titue une situation qui vaut la peine d' 
être étudiée avec le même soin. La neu­
tralité de la Bulgarie est un autre fait 
qu'on peut adjoindre à ces efforts. 
Quant à notre pays même, il va sans 
dire que, ces jour.>-ci le gouvernement 
tiendra sérieusement en vue la sécurité 
en Méditerranée et la situation des Bal­
kans. 

Inutile de dire qu'ainsi que tous les E­
tats intéressés de près ou de loin à la 
guerre qui vient de commencer, notre 
gouvernement ne manquera pas de 
prendre aussi, avec un plein sang-froid 
toutes les mesures qui s'imposent dans 
les circonstances présentes. 

* M. Ebuzziyazade Ve/id constate , 
dans I'«lkdam • que le fait de la pu­
blication par l'Allemagne des texte<:; 

conœrnant les récentes négociations 
avec l'Angleterre était un indice de ce 

que la Auerre était désormais inévi -
table. 

Or, tandis que les villes polonaises 
brûlent déjà sous les bombes alleman­
des on ne peut s'empécher de se deman­
der : La guerre a-t-elle réellement corn· 
mencé ? > 

Car la guerre signifie l'anéantisse -
ment de la civilisation occidentale d' 
aujourd'hui et des nations européennes 

à dépasser 15,1 m'lliards en 1938 et à at-
teindre 8,6 milliards au cours du 1er se­
me5tre de cette année) en re1nplacement 
progressifs, con1me source d'énergie, des 
combustibles (houilles) et aux carburants 

la garçonne qui lui donne un air trou _ pénétrer chez leurs victimes. Le cas é - augmente ë:t parceque le mécanisme mUi- taire. C'est à ces éléments que remonte 
blant d'éphèbe. Tellement troublant mê- chéant , ils n'hésitaient pas cependant di.: taire , toujours plus grandiose , peut fi- la responsabilité morale d'un conflit ~ • 

me que le nommé Celâl n'y a pas résisté. forcer les portes dûi:pent fermées. Ils ne nir par se mettre en mouvement sous l'ec- ventuel; mais la responsabilité politiqu~ 
En compagnie de 4 de ses camara . méprisaient pas non plus les poulaillers tion de son propre poids. 1 incombe aux hommes de gouvernement : 

représente des avantages inaéniables • 
aussi bien au point de vue économique 
Que pratique. En sus de ces avant;ag<·s 
d'ordre général, l'emploi de l'énergie élec­
trique représente pour ritatie une que<; -

·tion d'importance capitale, tous ses cf -

des, il a pé.1étré l'autre nuit chez la jeu-
1
où l'on peut récolter maintes choses inté- L'Italie, elle aussi, a pris ses précau _ 11 c'est à eux que l'histoire de l'humanité 
és uf 1 d d d' . , ne fille, dans la cabane qu'elle habite au r santes, oe s ou poulets. tions . Une note officieuse confirme la eman cra compte avoir repousse, a • 

No 24 de la rue Küçük Hendcke 'èt indi - Maintenant, ils ont dû rendre compte !parfaite discipline et le haut moral de noslprès une froide délibération, les proposi-

gnf-ment abusé d'elle. ' de leurs actes au 4ême juge d'instruction. rappelés. Le pays comprend l'importance tions du chancelier allemand. 

Sarah 8 été conduite au Palais de Jus- Ils ont avoué que c''èSt un certain Asim vitale des problèmes en discussion ; il On parle maintenant de contre·propo· 
tice où elle a été soumise à une minutieu-

forts tendant à s'affranchir dans plusieurs se visite par le médecin légiste. 
secteurs (entre autres ceux des transports) Les auteurs de l'agression ont été ar -

l'autonomi..! constituant le pivot de la lrêtés ... 
puissance d'une nation. L'invitation rejetée 

Le développement en Italie de l'électri- Kaztm et Ahmed étai·rot attablés chez 
fication des chemins de fer dans un délai le restaurateur Haspi, au No 12 de la rue 
record, grâce au mérite de ses puissantes Yt::niçaifi. Ils invitèrent le patron de l'é­

industries (telle que, par exemple, la tablissunent à prendre place à leurs cô­
c Breda>) a pU' atteindr~ une position de tés. Haspi refusa, invoquant ses occupa­
tout premier plan. Il est à noter, aussi , J tions. Mais les deux consommateurs se 

que dans chaque secteur de la production 1' jugèrent offensés. par son attitude. Et ils 
industrielle, l'énergie électrique en Italie se ruèrent sur lu1 pour 1...: battre! Le res· 
remplace de plus en plus, et de façon 9 • taurateur tint tête à cette agression et ri­
vantageuse. ta houille et les carburants . posta à coups de poings. Les choses s'ag­
Depuis l'année 1937, où l'importation de gravèrent alors et ~es couteaux en•trèr...:nt 

la houille et du coke était d'.('nviron 12 

millions 950.000 tonnes, la quantité de 
charbon acheté à l'étranger par l'Italie a 
marqué une diminution constante se ré -

en jeu. 

Lorsque les agents arrivèrent sur les 
lieux, Ahmed et Haspi étaient bkssés 

Précocité 
duisant à environ 12.000.000 de tonnes en Une fois de plus le tribunal a à s'oc­
l'année 1938, jusqu'à atteindre dans les 6 cuper de jeunes malandrins qui se li -
premiers mois de l'année en cours un ni- vrent au crime à un âge où généralem\.nt 
veau :nférieur d'envir'bn 600.000 tonnes on joue aux billes ou eu cerceau ! Receb 
par rapport à la période correspondante a 11 ans et Ali 14; à eux deux, ils ont cam 
oie l'armé" précédente et ce, malgré le briolé 42 immeubles à Beyoglu 'f'I: Kasim­
rythme toujours croisant de la produc _ I pa~a. 
tion de l'industrie italienne. / Les m6thodes dont ils usaient prEaen. -

qui les a incités au vol. Il leur donnait comprend la nécessité d'être excessive sitions. Il s'agit de savoir si elles sont for· 
de l'argent contre les objets formant leur ment préparés pour tout événement. En mutées de bonne foi ou si elles ont seule· 
butin. Asim est un homme 
e été égalment arrêté. 

de 50 ans, qui même œmps, la sérénité du peuple italien ment pour but de rejeter sur Berlin le 
continue à faire l'obj·et de la stupeur des poids de la dernière décision. Le système 

p d : observateurs étrangers. Cette tranquillité est habile, mais d'une habileté désormais 
u eur n'est pas seulement un signe de tranquôl- trop transparente pour obtenir l'effet de 

Nous avions relaté ici que I1épicier Fazil lité de conscience; elle se base sur la con- l'alibi moral que l'on recherche à Lon " 
établi â Fatih, Atikali pa~a. était pour - fiance pleine et granitique dans !'oeuvre dres. 
suivi pour insultes aux représentants des du Duce et puiS'e son réconfort dans la Nous, en tout cas,nous comprenons par, 
autorités • dans l'exercice de leurs fonc - 'certitude que, de toute façon, la force de faitement le point de vue allemand. Jndé­
tions. Procès - vrbal avait été dres- 'nos armes suffit à assurer les destinées du pendamment de la solidarité de l'Axe, il 
sé séance tenante. ! pays. est évident que le sort de Dantzig ne peut 

L'irascisble épicier ne se trouvait pas à 1 En même temps cette sérénité de l'Ital être différ~nt de celui que veulent leS 
domicile où les agents Kemal et Mehmed. 

1 
lie, qui est en violent contraste avec l'a· Oantzikois; il est évident que la sépara .. 

Ali se présentèrent chez lui pour notifier 1 gitation hystérique qui se .J\.:marque enll tion violente de la Prusse Orientale du re~· 
l'ordre d'évacuer l'immeuble. Ils voulu _!d'autres pays, apporte une notable con - te de l'Allemange est une absurdité: 11 

rent en donner communication à la fem- lt tribution à l'oeuvre de la paix: si celle-ci. est absolument évident que seule une 
me et à la nièce de Fazil. Ce dernier ar-. pourrait encore être sauvée, c'est dans une

1 
question de point d'honneur (sous taque~· 

riva. entretemps et se mit à insulber les 1 très grande mesure grâce à nous. l l< sont dissimulées des hostilités idéoloS1
-

agcnts, sous prétexte qu'ils avaient porté 1 Toutefois, il ne faut pas se faire des i!-
1 

ques et des rancoeurs de race) peut con: 
atteinte à la pudeur de ces dames en en- !usions. Les discussions et les échanges seiller à l'Angleterre et à la France d 

1 d 'è 1 · t · 1 à !' · li est trant de force, malgré qu"elles n'étaient de messages survenus durant ces em1 -, ma:n en1r ,·w_r veto . an~ex1on. tf 

pas complètement vêtues. 1 re vingt quatre heures marquent un temps logique qu Hitler soit décidé à couP t< 
Le tribunal n'a pas cru devoir Tetenir.d'arrêt dans la cri:!te, mais ne nous rap li cette dernière branche morte de la tf1

5
,.

1 
cette considération. Fazil a é~ condamné 

1
prochent nullement de la solution. L'in • plante de Versailles; il est· humain ~u 1• 

· ""' d ·· ti' d'' é deloP à 2 mois et 16 jours de prison et à 50 Ltqs trans1geance de la rulogne emeure en- soit 1mpa ent ag1r en pr sence . e 
de dommages et intérêts .1 verser à cha - tièt'e 'et l'attitude anglo-française a toute position têtue des démocraties; et il n 
cun des agents. la faute de cette attitude dan~ureusemcn (Voir la suite en 4ème pa11e) 
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A propos du Jeu'' 

L E 
de '·La règle 

DES T I N DU 
CI NÉMA 

Se renouveler ou mourir ! 

Les veJettes déchue..;, les vieux acteurs et 

y finir les producteurs ruine-; 11our ront 
leurs JO u1·s c11 p;11x 

Holly~>, août 
Depuis six mois, chaque dimanche a -

près-midi, on entend à la radio américaine 
un programme d'une demi-heure, intitulé 
le «Motion Picture Guild Show> (Le pro­
gramme des syndicats du cinéma). 

Par un accord entre les syndicats d'ac-
tèurs, de scénaristes et de metteurs en 

pérations chirurgicales et dortoirs. 

Je ne sais quel accueil le grand public jean Cocteau, des films allemands de la scène et !'Association des productieurs , 
réservera à •la Règle du jeu_> de jean Re- grand. époque. C'était là l'éqwvalent des les talents hollywoodiens ont écrit, pro -
noir, mais d'après nombre de critiques! théâtres d'essai, de ce Théâtre Libre d'An- duit et joué ce programme varié, parfoic; 
J'ai l'impression que les spectateurs qui ne toine, de l,Oeuvre de Lungé-Poe, ou de dramatique, parfois musical, parfois iné • 
Jugent d'un film que par le plaisir qu'ils ces petites sociétés mus1cal ... s, qui révé • narrablement comique, chaque semaine.Et 

personne n'a touché un sou pour son tra­
vail. Mais le produit commercial qui a 
offert le programme au public a versé 

Il sera entouré de bungalows pour h:::s 
vieux et les convalescents. Et il y aura 
des bungalows qui porteront les noms 
des plus grandes figures disparues du ci­
néma. Ainsi, peur les vieilles actrices, ce 
sera le Bungalow Maria Dressler: pour 
les acteurs, le Bungalow Ylill Rogers ; 
pour les producteurs (et ch ..... z les produ~­
teurs et leurs assistants, le sunnénage en­
gendre de nombreux cas de tuberculose) 
cc sera le Bungalow Irving G. Thalberg. 

Et il ne faut point croire que le richis­
sime Hollywood n'a pas besoin d'un asi­

le de ce genre. La Caisse de secours du ci-

tn éprouvent, ne supporteront pas tous , 
aisément, ce qu'il y a de heurté, d'excessif, 
d.'intentions incompréhensibles à premiè 
rt vue, dans cette production. 

laient d'abord à des initiés ou à des pas­
sionnés des oeuvres qui, dans la suite,pou­
va1ent aller à la conquête du grand pu -

blic. 

Jt: ne dis pas qu ce so1t rt:qrlttaoie Il n'est pas besoin de dire ici que le 
\2'est un film qui n'est pas pour eux. U1·, théâtre et la musique doivent aux ani -
lts conditions d'existence du cinéma sont\ mateurs de ces scènes ou de ces estra -
lt.tlts qu'un metteur en scène: ne peut pas 1 des de conct:rt qui ont vu «les premiers 
St: tromper, et l'on mt:t, sur son non, dt: pas.:t de ctux qui souvent, sont devenus 
ttllt:s sommes, qu'il est entendu d'avanct des maitres. On saura plus tard ce que le 
Q.\fll doit faire un film co1nmercial. cinéma doit à ces petites salles qui p.;u à 

chaque semaine la somme coquette de 10 néma subvient en moyenne à 535 cas par 
mille dollars au Motion Picture Relief an. Là-dessus, 228 affectent des acteurs 
Fund (Caisse de secours du cinéma). qui ont eu naguère la plus grosse cote, I39 

Cette caisse dont Jean Hersholt est le I sont des figurants, et 46 des metteurs en 
président a touché déjà 220.000 dollars de scène. Les u2 autres se répartissent en -

cette source. 1 tre scénaristes , techniciens, producteurs 

P 1 d ée d l
'été 

1 
et autres cinéastes, chômeurs, indii:ents , 

our a ur e , e programme est 
· t A l' t il' . malades ou vieillards. I.338 personnes (en 
in errompu. au omne, sera repns . . 
..,. . . comprenant les familles) furent aidées 
et à la hn de la saison Ig39-40, la Caisse donné dans ces 

• 

Le' plus belles 1ambes do Hollywood 

Les films nouveaux 
..... 

prtssionnant et thr:âtral. 
Nl.: nous étonnons pas qu'on exig<: de peu ont dU renoncer à leurs programmes 

ceUx Qui ont fait des films a succt:s qu'Ùs d'avant-garde, non pas par absence de de secours du cinéma aura un fonds spé-
r~conimencent. Une production est commt clientèle mais par manque de filins. cial de 610.000 dollars, provenant de la 

par le secours 

535 cas. 

financier 
LA TAVERNE DE LA 

JAMAIQUE 
Le roman de Daphné du Maurier, d'ou 

ce film est tiré, conttllait un rôle idéa1 

La personnolite in-1gnétique de Charles 
Laughton do111ine tout le film. Exc-.. ntri-

lln cheval de course. 11 faut que Pharis radio et destiné uniquement à la cons _ I Ma1s tout ce secours médical, dentaire, 
l!;t Je crois bien qu'il faudra tôt ou tard i:agne t t 

1 
ép . . il t truction et à l'entretien d'un asile pour et simplement financier, donné au cours pour Charles Laughton. 

que,n1alic1cux. arrogant, sa truculence éll-
gante déborde sur les sc-~nts assez con -

"t ou e.s es rc:uvcs ou ~ cr6 g"l..- si les circonstances le permettent, et si ' • 1non c t 
1 

ru e d eu ,. les vi'.eux, les indigents et les incurables d'e l'année, est payé par les contributions Sur la côte vent .. usc de Cornouailles, vtn'tlonnelles des n1éfa'ts et d~s querc11es 
Une es . a 10 es pan· rs _ ~~ Je tourbillon dans lequel s'affole la pro - ..... perte co dé bl \ du cinéma. 1 volontaires des membre_s de l'indus.trie qui il y a quelque ctnt trcnt~ ans, la famaic des p1rates. 11 faut voir avec quel effra-
ta1.r· ... nsi ra " pour son propne- duction cinématographlqU'e ralentit un peu .. Cet asile, dont la construction corn _ donnent chaque sema1ne un demi pour Inn était l'e repaire d'une bande de nau!- yant sang-froid 11 t-xnm1nc la grâce de la 

sa vitesse, en revenir à cette conception. 1 t d 1 1 · à 1 · c• là 1 f On mencera au début de l'année prochaine , cen e eur sa aire a caisse. est e rageurs. En cachant une lanterne qui ser· JCUnc ilh.: 1nnoc(ntt: qu1 arrive d'Irlande 
nt: vtut pas fa1rt: attention qua"° - Il ne s'agit pas de travailler pour les f lc.\trd'hu 1 - quand le fonds aura réuni le demi-million onds général. La somme astronomique ga- vait de phare sur un cap redoutable, lc:s pour troubler tout ~e mécanisme de l'or-

L l a mecttruque 1mpose à l'artis- snobs - ce qui d'ailleurs n'a pas si mal é 1 d "' 1 de dollars n&essaire, se trouvera sans dou- gn e par e programme e radio est ré - pilleur d'é tt d . t 1 gan:sation de la laverne et les cervelles 
"\ a tyrannie de son perfectionnemtnt réussi à bien des &rivains ou des artistes s paves a en mtn QU< e voi-• "- t d 1 u· d s F · servée à l'asile et lui sera perpétuellement 1· · alé b · • des hommes . 
.., ... ou moms grand et de son pnx plus aujourd'hui caèbres - mais de ne pas e ans a va ee e an ranC1sco, a u • ier sign se nsat sur les rochers. Ils 

moins i:I-·" s· 
0 

udel •tr tr . t d .ll ul dessus de Hollywood . endroit dont le cli- réservée. s'emparaient de la cargaison, dt: l'or et Par instant ch z cc prodi'gic••" corné-
~ "'"' • 1 un i:>a air1.: ou un c e con atn e trava1 er se emt:nt pour 1 __ , 
Pl:I \lssy n'ont besoin que d'wt pc::u ae la foule et les bénéfices qu'ell~ apporte. mat lst idéae. On estime que ce programme se proton- des objets de valeur que pouvait conte- dicn qui rt. t lui-même sans s'iiniter et 
'l'it l>i'r, d'un peu d'encre et que dune plu- Si la Règle du f eu a vait été donnée L 'asile comprendra un bâtiment princi- gera pendant cinq ans et crééera une ré- nir le bateau, et a'5assinaient ftrocemcnt qw 0 cr<'€ un porsonnage neuf, on sur _ 
~ 

1 
• é d 

11 
d' pas qui senrira d'hôpital, avec salles d'o- serve de 2 millions de do.llars. les matelots et les passag'rs pour l•s em d 1 · 'I ,_ tt .t>VUr exprimer eur genie, un c1n as- ans une sa e avant-garde, je ne pré- ..... ... - pren que qu-cs n1Jncs qu 1 a pu dC\.ouvr"r 

tj·~ besom de sunlights, d'une camera , tends pas que la critique en général l'eût pêcher de rapporter leurs crimes. chez le génial Michel Simon, mais ·1 

flt.ur ~t~dio, de tout ce QU nous savons accueillie avec plus d'enthousiasme, mais Pr1· se de Vues dans d Al cette époqut, les honnt:tes hab1tants st inimitable dans la inorgue, l'affecta -
Q Olsser deviner son talent. elle eût jugé le film de j ean Renoir peut- un e a tri•te côte n'ont pas honte quand t'on <! aquise délicatesse, le mépris des 

trttt llt Baudelaire et Debussy nt rencon - être plus comme une exp6ience d'un vif sévit la tempête, de souha1t ... r qut.: les na- baSS<s besognes dont il ne :ui répugn 

•ie t Point un pubhc pour assurer leur intérêt, que comme un film peu réussi. "Quarti" er sans solei" l'' vires abandonnés de la Providence n'ai!- pas de tirer profit. Il est admirable et à 
lll' lllatérielle, leur pauvreté ne regarde On eût, en tous les cas, fait profiter l'oeu- lent se perdre au loin pour fruster une gifJ.._r Chilnnant et odieux. onctueux et 
e~~' si Je puis dire. Qu'un metteur en vre d'une discussion moins hâtive et plus ---- population mlsérable d'une occas1on de vi'3Queux à souhs1t, si sûr de sa Sl.4pério-
"qt 111 t Il· 

k>u iénia! n'ai pomt cent spectateurs gratuite de ses tendances. On •eût pu don- gain presque hcite. Mais ces trop fré - i"té pourtant et si adroit dans sa façon 
r v

0 
Un étrange quartier a surgi depuis sanoff a conçu un scénario et il réalise · d lr(\..,I ir son film, œt échec touche le ncr un avis qui n'eût pas été influencé quents sinistres, sans aucun surv1vant, in c tron

1
p r c ux qui ne peuvent apprécier 

""lict plusieurs semaines à VilleJ'uü à deux aujourd'h ui. 'è 1 · B libi.t., eur et ses commanditaires, !t dis- par cette éternelle et gênante qu<Stion qui tent les assureurs et les autoritts. cor-m m, yron, un pur cristal et la 
\ia.k \ir, les directeurs de la salle, q·.ie < Comment le public va-t-il réagir ? > pas de la route de Fontainebleau . / Voici justement ~·actü metteur en L'envoyé du gouvernement est sauve de beauté d'une créature humaine ou ani· 

!..., encore ( Un artiste a besoin d'insuccès de pu· Piloté par M. Bianco, l'aimable pro- scène qui vient à notre rencontre sui- la mort par la nièce du chef des brigands, male, qu'on se prenll à regretter que ce 

'tlto, théâtre lui-même, dans les d1ffi - blic. Celui qui est trop sûr de plaire se ducteur du film Quartier sans soleil je vi des assistants et de ses opérateurs. lequel a également un chtf, mysteritux. méch nt gentleman finisse mal. 

lt'.tit dt vivre où il se trouve actuelle - laisse aller à sa facilité, suit la mode, ne l'ai visité dernièrement. C'est pour ce - Il n'y a pas un coin où n'avons pas qui n'est autre que le seigneur et le ma· Pour ses débuts, Miss Mauren o·Haro 
\tr.;, Ptrmet des tentatives hardi.s, des fait plus ni efforts ni recherches pour réa- film, en effet, que se sont élevées, sur tout'llé, nous dit-il. En ce moment, je gi~trat du lieu. Sir Humphr<y Pengallon nous offre son attrait de fière fille d'E'.re, 
1,<>ri. l'Jses téméraires à ceux qui se voient liser tout ce qu'il a de mlilleur en lui. un immense emplacement, toutes ces ltravaille a u bal-musette. Je suis gâté a le goût du faste et de la beauté. Sts indocile, un peu sauvage mais racée. Ses 

ère service. Aujourd'hui, l'è cinéma ne Le cin&na, maintenant, ne souffre plus maisons sans toit, toutes ces rues aux 1 car mes danseurs et danseuses, habi - . ~Iles manières et sa diserte faconde dis- mains. ses bras sont be-aux. son rcga:-d st 
\'il 'lue la réussite. Comment esp<rer ce Qui fait vivre un art, c'est -à-dire ce re pavés inégaux et aux façades variées tants de Villejuü sont des figurants bé- isimulent en outre des dérègkments ass<Z touchant, et l'on souhaite qu'elle devien­

t ~ogresse autrement que mécanique- nouvell ..... n1t.:nt du créateur, au prix d'un ou qui, vont vers un port où se dresse n évoles, heureux de faire du cmema. lnquiétants. Q~an~,. après avoir cru se dt:- ne une artiste éloquente. Les autr: $ in -

0
\is plusieurs échecs. On le voit bien dans l'é- a u prentier plan, la silhouette d'un car- L'excellente Jane Bos, qui a fait de la ba~rasser de 

1 
officier et_ avmr mltvé la terpri:tes sont corrects en genéral. La mi­

l\, avons connu, il y a dix ans, des volution paresseuse du film pa1lant qui go amarré à quai. Prodige de décora _ mu siq ue du film, a même SUlVl mes fra_iche Ma~y, 11 
est reJoi~t sur le ba a,i e (ne de Mr AIIred Hitchcok, sous 

\ ~.<illeurs et des horizons moins bou- ne tend plus qu'à retourner vers k théât- tion et d'ingéniosité que cet ensemble prises de vues et veillé à la stricte exé- qui d.vait 
1 
tmportu à Saint-Malo, il n·e-1 la sufl rvis;on de Mr Erich P'1mmer, P"­

~t b •bord le prix de revient d'un film re, parce que le public, paresseux lui aus- où se passe toute ~'action du film. Il y cution de ses tangos et de ses javas. chappe à la _potence ou à la caimsok de rait un ptu gauche dès que Charles 

~ .ii°aucoup moms considérable et sur- si, veut du théâtre sous sa forme la plus a le petit café à mateiots, 'hôtel borgne, « Vous voyez que Quarti9r sans solei l force qu'en improvisant un suicide im _j Laughton n'est plus sur l'écran. 

\;'"- Y avait des salles dites •d'avant récente. l'épicerie du coin, 1le commissariat de avec ses artistes Colette D·u-feuil, Char- - • • - - ~·-~-------·""',..-• 
q~~:r~";:sd':'ondatraitnt des producé Le cinéma, art nouveau, particulier, q- police, le bal-musette et une fontaine lotte Lysès, Jacqueline_Boudoin, Berval, I ~~~~~~~·**~~~~~~"'"'"'"'"' "-"· 

lltnt , au C1euses ·et qui r yant son esthétique, ses tendances div cr- coule doucement sur :la place. Bro<Jhard, J ean Servats r 'est pas trop 1 ~ ~ ~· ( 

0 
,.....,,...,...,....,,. .... ~~v..,,,~,;;..;,'V'~ 

ue 
1 

a un public restreint de; ban - ses, sa vie propre, le cin~ma pur - le - Cet immense décor a une histoire, mal habité ! , <) j i ) ( l (> 
~•n.t eur facture, leur scénario, ne des- tièm t' di M / <t 1 ..Â l (> 

C 
Pas à 

1 
f sep e art comme appela Canudo - me t . Bianco. Il n'avait pas prirmi- J e l'ai constaté en eff >t, t ·• · • "' ~ a oulc ? t . d . . . • . • - e J ai me-1<> __ ______ ,_... ____ ,_"""'._..,.. ______ _,....,.., v 

\lio1l •Uait alors U ul. S es en tram e mounr. tivement. éte co'.'çu pour notre film. me eu l'impression q u 'ua bon film se , <> (> 
<>; • dans aux rs mes, au tu- Comme tout art qui ne pèUt plus s'of- Celui qu on devrut y tourneT s'appelait préparait. j<> SOC!tî' HOUME ÂU CAPI .L DE LIT. 200.l O 0.0 ENTIERE~\ENT Vf t (> 

.~~_fi'-sqd~Etlquts cinémas_spécialisésl/fru· le l_uxe d'être désintéressé. Comme Quartier réservé . Mais lorsque le q uar- 1<> (>(> 
'""' 4 n n str h d c ,., SIÈ •E SJCIAL ET DIRECTION CENTRALE A r.OME (> 

t1, d'E . c von o eun, c a- tout artiste qui veut que son art le fasse tier fut construit, '1e film ne put se fai- ~-- ' ){ 
Pstein, de René Clair, de vivre comme un commerce. re Alors j'a' ra h t' J arti K' DANIELLE DARR IEU X. AU BA L ;:> A:\'. bl• Ill• FO~I).\ 110:\ : 11';1'10 

- ... 1 c e e e qu er. IT- Dans un mag~ôcor Henri J)e.11 Filia l ·s ' 1 <'i>1·1·i•,po11.1a11l:·,~lll 1111111 Io· ulit'I' I~ 
coin a dirigé une scène ie bal pour le 
film Battement de coe u r . Ce décor re- F l 1 .IA .ES Ei · 'fUHQUll~ 
présentait une grande sùld de bal où <> ISTA '\ l:lL 1. (> 
250 couples dansaient. A la camera Le- ~ - Siège principal Sultan Hamam (> 

fèvre et ses collaborateurs s'affairaient. ~ Agence de ville "A,. <Galata) l ahmud ye C<ddfsi <> 
Alex.a.ndre -'le fidèle ass.stant de De- ~ Agence de v.lle • B,. Beyoglui lsliklal Caddesl ~ 
coin - ne po~vait plus c.rier ; il était ;:> (> 
devenu completement aph0J1e. Alors il <> 1Z\IÎ!l lkinc1 Kordon ~ 

::;::~iîi~: ~ej ~!;; :~~ <> Tous services bancaires. Toutes les filiales de T8urp~iuailee oennt rpeolaurt.iolness oavpeéc ! 
pénétrèrent dans le bal. r: anie1.le avait rations de compensation privée une organisation c• ~ 
u n petit air étonné qui lu 1 convenait à l"'I principales banques de l'étranger. Opérations de change - marchandise•(> 

m erveille. Elle salua, s'inclina même (> ouvertures de crédit - f1nnnctments - dédouanements, etc ... - To t (> 
devant les Jaquais, qui fi~,nt la révé • u es (> 
rence, bref, accumula gaff-es sur gaf _ <> opérations sur htres nationaux et étrangers. (> 

fes. Mais elle était charmante quand i ~ 
même et cette scène sera ,::ert:ainement L' Agence de Galata dispose d'un service special de coffres-forts ~ 
l'un des principaux clous t'e Battement (> 
de coeur. ~ v' :·<">~"~~~<:>~~~~~~~~ ~M~~~~~~~~ 

, 

Deux vedott~ fort sympathiques CLARK GABLE ET ROBERT TAYLOR 
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notre civilisation 
BOURSE' 

Aspects de 

u1 on u me u ts ïuuérai res turcs Les 
faut pas beaucoup réfléchir pour corn 

.è t .prendre qu'il aurait déjà agi, n'éta:llt l'in 
Les stèles taillées à Istanbul au XVème époques qui finissent au VIII ème s1 cle. f1 od' . d . utnce m eratr1ce e Rome. 

siècle, peu après la prise de cette ville, Ceux qui viennent après décèlent des L" h f , 
_ . • . , . 1 ec ange requent des messages entre 

so:>t les memes que cdles des ères de influences étranger.:.s en matière d arch1- 1 D 1 Füh. . . if M . . _ . . e uce et e rer est s1gn1cat . ais 
Bursa et d'Izn1k. La possession. après tectur . Ainsi , on voit sur les stèles des 
la conquête d'Istanbul, des carrières Je 

1 
cimetières turcs reproduits en bas- relief. 

marbre de l'île de Marmara - dans la les nlotifs demi - sphériques qui orn..:.nt 
mer de ce nom - a permis à partir du les niches relevant de certains styles é­

XVI ème siècle de tailler dans le mar- trangcrs. Toutefois, le vieux style turc n'a 
bre presque tous les tombeaux d'Istanbul. point abandonné ses princip ... s essentiels. 
Cette matière merveilleuse a donné aux Au XIX ème siècle, l'influence de l'Oc­

à la d iplomatie italienne sur laquelle con- , 

vergenl les t:spoirs sincères des peuples et 
ceux, moins sincères. des «encercleurs t en 
faillite, on ne peut demander l'impossible. 

L'heure d emtur .. grave.Aucune hypothè-

se optimiste n 'est justifiée par les faits . 

\nk ""' :lO Aoilt l 'l ;.1 

t 11U!"-. 11r .. ·111.,tir ... 

Obhgations du Trésor 
(Ergani) 

Sivas-Erzcrum li 
Sivas-Erzeruin J II 
Sivas-Erzt:rum IV et V 

1938 5 % 

ÇtltQUES 

~~ 
1 !J. -
IY.­
l H.fil) 
19.liO 
l ~.fi 0 

artistes turcs la possibilité de créer des cident est plus frappante aussi bien dans 
notre architecture en général que dans les 

Nous demeurons donc dans l'expectative, 
avec la même séréniti que les jours der- • 

Cbaugc FcruH'tUJ·.e 
spécimens admirables de style funéraire. 
Pour éviter que les bords délicats des 

niers, prêts à tout effort pour la paix , "" '" Londres 
monuments funéraires. Les écritures et 1 comme à tout sacrifice pour la guerre et • New-Yorll 

frontons ne se cassent, ils ont introduit les motifs de ces monuments datant du La cavalerie polonaise en marche P•·JB· 
la victoire. -

dans ce style la méthode qu1 consiste à X!Xème siècle présentent des signes de 
1 

Milan 

1 Sterting 
100 Dillars 
100 Franca 
100 Lire.s 

encadrer ces bords d'un deuxième fronton décadence par rapport aux siècles précé- LA PRIMAUTE ITALIENNE POUR L a d : Genève 
tria~gulaire. End. donnantd~ux frontons dents. L'art a beaucoup perdu de sa no- 1 LES CABLES SOUS-MARINS p r 0 p a g a n e ,Alru!terda.m 
supe.r1eurs un·c imension environ 20 % blesse. Et les monuments n1odernes, avec Rome, 30 _ . Nous apprenons que 7 Berlin 

100 ~'. BUUllle& 

100 Floriwl 
100 Reiclwna.rk 
100 Beljiaa supérieure à celle de le base, ils ont leurs fez peints de rouge, sont l'image bientôt sera posé le câble téléphonique d 'Bruxelles 

conféré encore plus d'élégance à la for- criante de cette régression. 1 sous-marin reliant la Sic:ile à la Lybie: a r m e m 0 e r Il e Athènes 
me des tombeaux. Les stèles seldjoucides Une étude approfondie des stèles de un des plus longs du monde entier, qui 1 Sofia 
sont en moyenne hautes de deux fois à nos cimetières donne aussi une idée très 1 aura la longueur de 717 kilomètres a- --~>--- Prai: 

trois fois et demie 1a largeur. tandis que éloquente de 1·ampleur de 1a civilisation 
1 
vec une digue de 342 kilomètres et qui L'au di· ti· on des e' mi· 881· ons de radi· 0 Madrid 

cette proportion est de quatre fois à turque. Les Turcs ont élevé des monu- 1 sera bientôt suivi par un nouveau câ-

quatre fois et demie dans 1e.s stèles tur- ments runéraires non seulement aux êtres ble sous-marin reliant l'Italie à t'Alba- étrangères interdite en .Allemagne 1 ~=.°;:t 
ques de la bonne époque. humains, mais aussi aux animaux. Ainsi,, nie. -._,._ ... Bucarest 

Les sarcophages que l'on voit dans nos le Sultan Osman Il avait fait graver une Les premiers câbles sous-manns· fu- 1 B 1 ~-' 

100 Draclmw9 
100 Levu 

100 Tchéco&lov. 
100 Pe11etaa 
100 Zlotia 
100 Pe.tl&'OB 
100 Leyw 
100 Dina.ra d · tièr t 1 1 d é · h d h s.. Berlin, 1. - Le conseil des ministres de morl. e gra.u.e 

gran s cune ~ son a p upart u p1taphe en l' onneur e son c eval us- rent posés peu après l'année 1800 par 1 y k h 
temps rectangulaues, et leurs parois de lü ( xfü8). Cette épitaphe se trouvait 

1 
Pr f So . R . pour la défense du Reich communique: Les accusés seront traduits devant o o ama 

b 
_ . ü e o . emmet"l.Dg, en uss1e, aux- La d • t e · trib 1 · · 1 ' "'tockholm 

mar re sur quatre cotk, sont, parfois, à jadis au cimetière d' sküdar (Scutari ) . 
1 

. . t 
1
, , 

1840 1 
_ guerre mo erne n es pas m nee un una '\E)eCla · "' 

100 Yens 

100 Cour. S. 
100 Roubles · que s smvrren en ' annee es ca- par les armes seulement, mais aussi par J Ce décret entre en vigueur des" sa pu- Moscou 

5.55 
l~~.bO 

o.lu7~ 

30.41 

J~l::i.Jf,j 

~~.bOÏ 

4.0l> 

O.b4 

ciel découvert. Sur les sarcophages recou- Elle est exposée aujourd'hui au pavillon bl d h 
d' es recouverts e c anvre chaudron- la propagande qui cherche à atteindre blication. 1 ------·-------~---

verts une plaque de marbre, on ménage des Faïences du musée archéologique. ne' e . . t. . 
des sortes de cuvettes où la neige et la d'Istanbul. 1 ' expenmen es a Calcutta et en le moral de l'adversaire. L'une des for- USER DE L'AUTO POUR SON PLAI-' Li:; L.uH'< uU kADiUl'Hll.I!. 

'

Grande-Bretagne. Trois ans plus tard d d t 1 R d. SIR EST UN CRIME i 
pluie permettent aux oiseaux de se dé- Les reproductions de couvre-chefs qui M !an .t .d. . . ' mes e cette propagan e es a a IO. , 

1 é . . . ayse ça1 :>e>n 1 ee - qw a son T t all d 't 1 danger de c t Une autre d t •t • 1 1 sa t rer. Ces petites cuvettes sont la ca- surmontent les vieilles stèles sont parti- déb t b·t . h d li ou eman connru e e - or onnance a rar a a 

-<>-
o::il1..~ uc: l<adioJ1! f u::.1011 

uc ·rur4u1e ractéristique le plus frappante des cime- culièrement de vrais chefs-d'oeuvre. Qu. 1- Eta';.. ~u ' . ~ ~c 
1 
ec - e re er les te forme d"aotion et s'abstiendra, en réduction au minimum de la consom -

tières turcs. ques-unes de ces reproductions sont tail-

1 

. · rus ~bl gGeterre et que le na- principe, d'écouter les émissions radio- :mation de benzine pour des buts pri- RADIO DE TURQUIE~ 
. vire pose-ca e • reat Eastern > ne h · 't • p d' · Il t dit tam t f · lées dans des blocs de marbre aiustés . lis , 

1866 
p omques e rangeres. our ceux en- 1ves. Y es no men que a.ire 

Les sarcophages qui ne sont pas cou- rea a qu en 1 par la suite au sommet de la st~le. Car 1 · tre nos compatriotes qui ne se conf or- ,des courses en auto pour des buts de 1 
RADIO D'ANKARA 

verts cachent entre leurs parois d-. mot- Le · - bl la ciselure de ces symboles, qui nous ren- . prenu. er ca_ e italien reli_·an. t la meraient pas spontanément à cette né- divertissement ou de promenade, c'est' 
tes de terre où les parents du mort plan- Co àJ Sard . Lo • «oignent sur la vie et la profession du rse · a rugne remonte a 1 annee cessité nationale, des sanotions ont été priver le pays d'un élément indispensa- n.ueura d'ondes : i639m. - ill3kca ' 
tcnt des rosiers, dont les ombres violet- 11854 d ' b ts ste · hell d bl d'f 19,7.,. - i5.195 kca; 31,70 - 9.~65 kca, mort, demandait un travail long et minu- . • e u ' sur une va ec e; es édictées. Les contrevenants sont passi-

1 
e pour sa e ense et constitue un cri- T 

tes viennent, au printemps, se refléter / · bl tieux. ca es sous.,m,ari.ns remonte à 1886 c'est bles des travaux forcés et dans des cas me. Les courses en auto pour affaires PROCiRAMME HEBDOMADAIRE 
sur le marbre. Des papillons voltigent sur · dire a- , aux communications inter-médi- anodins des peines de prison. 

1
ne devront être autorisées que dans les POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

ces fleurs, des grillons s'y cachent. Une étude méthodique, d'après l'épo- 1 
terranéennes et extra-méditerranéen- Quiconque diffuse des informations cas indispensables et quand il serait im- DE ROME SEULEMENT SUR ON­

Ce n'est point seulement une profonde que à laquelle appartiennent les monu-
nes jusqu'à la Mer Rouge. La période captées des postes radiophoniques é - possible de parvenir au même résultat 

1 
DES MOYENNES 

poésie tt une philosophie émouvante de ments funéraires, leur style, leur destina- d 
e la plus grande activité a été celle trangers sera passible des travaux for- utilisant les moyens de transport en 1 (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. ita11·enn•) 

l'existence que recèlent ces tombeaux tion, s'impose pour cette brancht: remar- d I 
. es Années qui suivirent la prise du c:és et dans les cas graves de la peine commun. 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

turcs. On y rencontre plusieurs où pour quable de notre art. Les steles nous ren- . 1 G 
' . . . pou voir par e ouvernement Fasciste .• ç;-. • "..,,....,.. - 1 ~ " ... • s: .. -- Dimanche · Mn .. in 

tracer un symbole, de la force et de l'é- s'i..:1gnent ausst sur l'évoluLon de notre 1, • 
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· --&ue. 
nergie, le marbrier a gravé l'image d'un langue et en même temps sur celle de en annee 4• avec la pose du câble Le discours du premier Lundi Leçon ci.e l'U. R. I. et jour~ 
bouclier. De nombreuses stèles funéraires notre conception de la vie : en effet, el- transatlantique Anzio-Cap Vert : ce- anglaise aux Communes parlé. 

lui de l'année 1927 Anzio - Barcelone - 1 · · · · - · ·· · 
portent des boucliers à dimensions très les sont extrêmement riches pour ce qui 
réduites, en guise de motif décoratif, les lest de l'une et de l'autre. Malaga. (Suite de la rère pafie) 500 millions de livres pour c la dé- MOBILISATION DE L'ARMEE 
clous à têtes pointues que l'on voit sur Lts grandes nécropoles d'Istanbul sont 

1 
L'lta~e, de 1923 à 1930, de 3685 mil- sation totale des forces .n~vales'. t~r- fense du Royaume, le mai~tien . de: SUISSE 

les boucliers. Dans cette imagerie funé- celks de Karacaahmed, d'E ub d la es manns po!'tait à 15561 le total de.s restres et aènennes a ete signe. e l'ordre pubhc et la cond1:1!e efhca-1 L Conseil Fédéral a ordonné 1 
Y ' e câbles de ses lignes sous-man·nes, et c military training • a été étendu d 1 t rre t i.- e 

raire, la nature et l'héroïsme ont tour à Porte d'Andrinople, de Topkapé et de 1 ce e ou e gue · mobilisation générale de l'armée. 

tour l
·nsti.ré les arti·stes J se mettait en communication avec l'A- aux hommes valides de 18 à 41 ans. LA DEMARCHE DE M. COULONDRE décorateurs turcs. Merkez dendi. Le c1metii:re de Rumeli Le premi'er jour de mobilisation est 

Pour les Turcs l'âme du mort compte Hisar, dans !. Bosphore, est un des plus mérique du Nord et l'Amérique du Sud, L'HOMMAGE A M. MUSSOUNI Par1·s 2 - M Cou!ondre a effec- 2 S t b l'Es • . . J · • . . I , · · ep em re 1939· 
bien plus que sa dépouille , on en a une beaux 1;eux du monde. pagne, le Portugal et plu51eurs au- e tiens a exprimer ma satis ac-, tué hier soir auprès du gouverne-! 2.- ConformémenL à l'arrêté du col 

d 1 
, . h tres pays occupant, ainsi, une place de lion el celle de mon gouvernement ll d d · h . , 

preuve ans es cp1tap es gravées sur les Le cimetière de Karaahmed qui est u- . 
1 

. d" M Ch b l . ment a eman une emarc e ana- seil Fédéral du 22 septembre 1938, les "' 
stèles, qui ne demandent que piété vis- ne vraie cité des Morts couvre un es- pretimier PCec~ dans. l'echelle d~ aa.itres 1-a 1

1~ e1:1cored M. Mam el~ ~in -. , Jogue à celle de l'ambassadeur d' ficiers, sous-officiers, et les soldats de!' 
-vis es mo s. sem e en et que pace de 8o hectares Là reposent des poè- . . d d . . d ng eterre annoncee ar . am- hte, de la landwehr et du landstrun1 • à · d rt Il bl eff ' na ons. i est egalement dit en ce 1 pour acllon e . usso ini, qui, A 1 · ~ M Ch . • 

1 · ·t h déf. . é · qm concerne aussi les communications au cours e ces erniers 1ours e b 1 · 1 . . . ... 
es ep1 ap es missent loquemment la tes des savants des capitaines des écri- t '!' h. , . f "t d . . er am. habitent les pays ci-après doivent • . 
conception de la vie chez les différents ' ' ' e egrap 1ques et téléphoniques sous _ cnse a ai e son mieux pour arn- . . 1 ti. . édi 1 ,.,. . , vains, des historiens qui ont illustré no- · 1 ti" A Pans le conseil des rmms!res a. re rer rmm atement eur ""u1pe"1 
peuples. marines. ver a une so u on. 1 • _ 1 

tre race, et on y trouve aussi les spéci- Maintenant, il ne nous reste plus approuvé hier à l'unanimité les dé- au heu de dépot et se rendre sur leur P 
La pureté, la droiture de l'âme turque 

ont fait que nos artistes ont su rester 
sinc~res jusqu'au bout dans l'art décora­
tif. Du point de vue de ce dernier, lts 
motifs des stèles funéraires peuvent être 
classés comme suit : I 0 • mot:Is s'inspi­
rant des lignes géométriques 2 •. motifs 
s'inspirant de l.a nature ; 3 °. les c: sym­
boles > particuliers ; 4 °. l'écriture f't ses 
stylisations (les symboles particuliers 
consistent en dagues, drapeaux, anneaux. 
crochets, sabres et couteaux de Janissai­
res, etc.) 

mens les plus beaux et les plus nombreux LE ROI CiEORCES VI qu'entrer, les dents serrées à la lut- crets suivants présentés par M. Da-, ce de rassemblement de corps: 
de l'art turc. Quant au cimetière d'Eyub, CHEZ M. CHAMBERLAIN te que nous avons tout fait uour é- Jadier : \ Europe : ~ous les Etats d'EuroiP · 
son aspect mystérieux fait sur l'esprit Londres, 2 (A.A.) - Le Roi, pour é- viter, déterminés à aller jusqu'au 1. - décret ordonnant la mobili- 'comApns. lesL i!Tes européennl Ses.. l I' 
une impression extraordinai·re. pargner à M. Chamberlain le soir d'al- 1- · · 1 d • f · 1 s1e . a urqme a yne et B bout avec la conscience de la plus sa ion qenera e es armees rancai· • • 

Ailleurs qu'à Istanbul, les cimetières de Ier au Palais faire son rapport sur la grande nartie du monde. ses de terre de l'air et de mer sur ' lestine (avec la Transjordanie), ainsi a 
Bursa, d'Edirne, de Konya sont égale- séance du conseil de cabinet et sur d'au- L'empire britannique n'a pas de toute l'étendue du territoire fran - 'les îles asiatiques de la Méditerrané<· 
ment fort beaux, et renferment des mo- tres sujets, a pris la peine d'aller lui- · Al · · d 1 1 · Afnque: l'Egypte, la TripolitaiJl<• qu'à entrer les dents serrées à la lut- ça1s, en oene, ans es co onies 
num·tnts extrêmement précieux 
l'histoire des Seldjoucides. 

sauf l'attitude du gouvernement na- e es au res ern oues. a 
Street, ce que voyant la foule énorme Aménque : Le.s Etats-Unis d'Arnéfl 

Pour même voir M. Chamberlain à Downing l l 1 t .1 · Tunisie, l'Algérie et le Maroc. 1 
zi, qui est à sa tête. Et aussi long - Le premier • -,ur de la mobilisa • t 1 c d 

Les cimetières appellent toujours l'in- qui s'était rasse111blée à Downing Street e e ana a. 
f . lemos que ce gouvernement pour- lion e~t le 2 se,.,tembre. 1 J 'à 1 il tJO' 

térêt et les soins des homems. Car ils Y a ait au roi une ovation frénétique. suivra les méthodes nu'il poursuit, 2. - le décret établissant l'état de 3.-tt usqtsu nouve avis, les m i ~ 
goûteront tous, un jour, la douceur amè- -·- ; non a e1n par cette disposition fi.., 

SIR PERCY LORAINE REÇU PAR LE depuis deux ans, le monde n~ con- sièae dans 89 departements francais tr t . 
re de la mort. • 1 p . . d B If . . . en pas au service. 

COMTE CIANO naitra ,.,as a AIX. Cette attitude el le territoire e e ort, ainsi rrue j c 1 On peut dire que les monuments funé- d . d 1· , d l . d, d !'Al onsu at de Suiss" 
L d oit pren re m. L'Angleterre resis- ans es trois eoartements e - ---------------

raires renferment les spécimens les plus ~ on res, 1 (A.A.) - On mande de 
parfaits de l'art de la c'selure du marbre. DO YOU SPEAK ENGLISH ! N" Rome à Reuter que Sir Percy Loraine tera touiours à la violence et à la gérie. 1 LEÇONS D'ANGIAIS ET D' 
Les plus caractéristiques de ces monu- laissez pas moisir votre anglais. - Pr< · fut reçu ce mat· 1 t c· force 1. (Applaudissements). 3. - le décret convoquant les MAND (prépar. p. le commerce) dol'P 

nez lecons de corrcsp. et convers. d 'un 1 , . '" ~ar e ~om e iano. La Chambre des Communes ap - Chambres pour aujourd'hui. Les par prof. dipl., pari. franç. _ Pn:< "1 
ments sont ceux qui appartiennent aux prof. angl _ Ecr. <Oxford> au jouma!. L entretien a dure 20 1111nutes. 
""""="""""'"""""'""""""""'".,....,.,....,.....,=..,,.---==---=,,....._,,,...,,,,,....,,,.....,,,.....,,....,,~,...=,...,=--.,.,,==,_..,,.,,.,.,.,,,,,,,,,,,,,,,=,,.,....;p~ro,,,u=v,,a=à=l',,u,,n,,a,,n=im.,,...i,,te,,' ,,u,,,n=c,;,r,,e;,' d,,1,,·t=d,;;e;,,l ,,C,,,h=ambre~_:-~ -~uniront à 15 heures. tes. - Ecr. cProf. H.> a': jo~:? 

fr........,.....,. _______ ...,... ...... ~ _ __. ...... ___ ~ duisait avec le même mépris de la mort, par le minuscule regard du plafond, con- pide calcul. Si Monty n'avait perdu de fit sans humeur. 

1

. Fl·:lll l.1.ETO\' ~ 11 , RFHJ(.f f l\'• 
1 
i Ill ne le consolait pas. Les risques que l'on sidéra ce qui se passait à l'intérieur de la temps, on le rencontrerait bientôt, aux - Changez la route, dit-il. 

L }., · court de gaiet~ de coeur, les impruden - voiture. environs de Jenbach ... à condition qu'il I Le Saint ptnsa que l'on ftait ufl i , ,<; /, { /~ r Il 4 /{ T 1~· /{ 1 .) 1 ces que l'on commet lorsqu'on a le volant L'archiduc étt' t assis, penché légèTe - ait pu se procurer une auto et ne Hlt pas 1 trop avare de paroles, sur cette routt 

L S • t t l' A h • d 1 entre les mains, on h:s réprouve toujours I ment en avant, les yeux fixés sur la por- tombé 'en panne. 11 était très important serte, et il résolut de provoquer ufl e a 1 Il e r C 1 U Û lorsqu'un autre conduit, et on la taxe de 
1 

tion de la route éclairée par la nappe des que le Saint fût prêt à agir au moment 
1 
tretien qui apporterait au prince au, 

l i folie. D'autre part on éprouve, assis sui phares. Sa main droite était enfoncé'e précis de la rencontre des deux voitures. 
1 
distraction, en attendant que la rol.l 

c G "T • w 4 
Y l f les coussins arr.ère, un calme relatif. E-1 dans sa poche. L'autre tapotait machina- La nappe des phares éclaira une bor- 'remplacée. tl 

Traduit 1/i- /'a11,11lo1s 1rnr L', .\If 118 -! }'L f j I f. t ' tendu à plat-vet1tre sur le toit de la voi- ment son genou. ne: jenbach à 2 kilomètres. 1 1t quelques pas en avart • 1 

.~ •• ~-=====- - _ __. ...,.._ .......... _..__........, ......... ;!} -ture, le plus téméraire est fondé à ressen- A l'exception de ce geste fébrile, Ro - Le Saint tira son automatique de sa lueur rouge de la lanterne arrière. 
11 

rençontrer Monty en voiture , dans la H- tir quelque inquiétude. L'unique avanta- dolphe apparaissait aussi immobilel qu' poche et se glissa prudemment jusqu'au 
1 
trait ostensiblement qu'il tenait il 

19 
q; 

mousine du prince puisque c~lui-ci refu- ge de l'allure infernale soutenue par le une statue. Son visage pâle était sans ex- bord du toit. Il étendit le bras et le plaça un automatique. Il s'arrêta et tau~: 
sait par sa disparition inatrtendue de li _ chauffeur d .. Son Altesse consistait à ré- pression. Et cependant, il n'émanait plus de façon que l~ canon fut dirigé vers l'ai- Les deux hommes se retournê~ LI~ 
vrer son auto à son adversaire. Accrou • duire la durée d11 sipplice que le Saint s'é- de lui ce calme souverain que le Saint a- le qui protégea'.t la roue arrière droite.Le semble, comme si on les avait P1a s( 

CHAPITRE V 

Où Simon Templar poursuit Je Saint 
et Monty se distingue 

Simon Templar se laissa glisser 
souplesse sur Je toit de la limousine 
passait au-dessous d .! lui. , . 

pi sur le bord du parapet de pierre qui do- tait à lui-même infligé, et Simon corn - vait toujours admiré. bruit de la détonation se confondit avec. la même aiguille. Le Saint leur adft! 
en minait la porte d'entrée, il s'était élancé. mença de respirer plus librement lorsque De nouveau Simon sentit une vague de l'éclatement du pneu. La voiture pencha l sourire. . -i 

qui avec la même légèreté que naguère, sur le la limousine eut franchi le passage dan - folle gaité le submerger. vers la droite, ralentit et s'arrêta. Avant! - C est étrange, dit-il cette ~~ 
toit glissant de la voiture. f gereux• et s'engn.gea sur la route qui me- - Vas-y, dit-il à mi voix. Appuie su; le qu'elle se fO.t immobilisée, Simon avait que nous rnettons à nous poursui v~ 

Aussitôt qu'il se fut d ... nouveau éten- Pour la première fois de sa carrière, le nait à Schwartz. Avec un sourire de triom· champignon, Adolphe ! Nous le rettra -
1 
sauté, par derrière, et avait immédiate -

1 
proquemcnt . Si cela continue. : 

Saint se trouvait à bord du véhicule qui 1 phe le Saint s'étira et prit quelques ins- perons! 1 ment disparu dans le fossé. Il vit descen- lez penser que je vous ai sui"1~ 
poursuivait Simon Templar. \ tants de repos. Puis, rasséréné, Simon songea à ce que ldre le chauffeur qui vint exa1niner le ban-

1 
L'archiduc n'avait pu réprirner yrl 

du à plat,ventre il fut secoué par un rire 
silenc~ux. Avoir obligé un homme de la 
valeur du prince Rodolphe à transporter 
son adversaire à I'inttrieur de son château. 

Si le voyage aller avait été quelque L'auto avait nettement ralenti: Simon Patricia lui avait raconté. Monty Hay -
1 

dage puis alla décrire l'accident à Son vement de surprise, mais il recOtl 

peu mouvem-nté, à cause de l'état de la colla son oreille contre le toit · ... t entendit Ward s'était révélé digne d'èS plus habiles I Altesse. Le prince descendit à son tour et de suite son sang-froid. 

route et de l'audace du chauffeur, le re- la voix impatit nte de Rodolphe. lieutenants du Saint. Il avait agi avec regarda la roue. 1 

tour - poursuite se rév~la immédiatement, - Allez, iml>écile ! Il doit certainement courage et décision. Cependant les cir - Le prince immobile, tourné du côté de 
1 

beaucoup plus dangereux. Le S!lint se de- conduire comn1e un fou, mais nous le constances étaient particulièrement gra - la nappe lumineuse des phares, observait (.A SL' 
s'enorgueillir ! Mais user des mêmes mo mandait à chaque instant comment la li- rattraperons. Prenez la route de jenbach. ves et il serait difficile de se constitu~r un la route. Il ne répondit pas tout de sui- ' ------------­

avoir interrompu son entret ien avec Herr 
Krauss lui avoir enlevé le coffre préci ux 
c'étaient là des exploits dont on pouvait 

yens pour quitter le repaire de Rodol - mousine arrivait à te:nir la route et 11 se 
1 

Simon se roi.:lit lorsque, une centaine de sérieux alibi. La police autrichienne 9C - te. Simon admira une fois de plus le sang " h. G Pf..>·" 1 

phe c'était vraiment amusant. 
C'~tait pourtant ce que le Saint venait 

de faire. Il y avait pens~ en écoutant Pa­
tricia au t~l~hone et il avait d~cid~ de 

promettait d'interroger le chauffeur sur m~tres plus lc.·1n, la voitur ... tourna brus- rait lancée à leurs trousses avant le jour. froid de cet homme qui ne jurait pas , 
la marque des extraordinaires pneus qu' quemcnt à droite et fonça vers l'Est. Une nation de plus qui mettrait le Saint qui ne se m·ettait jamais en colère. Il y a- ' 
il employait. Le fait que Simon, lorsqu'il A la faveur d'une ligne droite, il répéta hors la loi. vait dans cette froideur quelque chose de 

va •h• : .. durO 
Urn P'Tll .Jc.;riy1tt rt.u 

M. ZEKI ALBAt../lo 

Hait au volant de sa propre voiture, con- la manOCUVtt dont il avait us~ à l'aller et Simon consulta sa montre et fit un ra- terrüiant. Lorsqu'il d~cida de parler, Il le Basimevi, 
1~tri~h• 11 'f:'leti' 

&bok, Galata, St-

' 


